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Il faut se faire un plaisir du travail et se commander 
à soi-même.

C'est un avantage fort grand de pouvoir trouver notre sa­
tisfaction dans les choses qui servent à notre grandeur, et de 
savoir par étude nous faire une espèce de plaisir de la nécessite 
de notre ministère. 11 n est personne, assurément, d’assez mau­
vais goût pour ne pas trouver cette méthode très bonne et très 
utile; mais il est peu de gens assez sages pour le savoir bien 
pratiquer; et peut-être même que l’on s’y applique plus rare­
ment chez les souverains que chez les particuliers. Car, à vrai 
dire, la douce habitude que les princes prennent à commander 
leur rend plus incommode toute sorte de sujétion; et, se voyant 
au-dessus des règles ordinaires, ils ont besoin de plus de force 
et de plus de raison que les autres pour s’imposer eux-mêmes 
de nouvelles lois. Les hommes privés semblent trouver un che­
min tout frayé vers la sagesse dans l’observance des ordres pu­
blics auxquels ils sont assujettis. La prudence de la loi qui leur 
prescrit ce qu’ils doivent faire, le concours de tout un peuple 
qui la suit, la crainte du châtiment et l'esprit de la récompense, 
sont des secours continuels attachés à la faiblesse de leur con­
dition, et dont l’éclat de la nôtre nous a privés.

Louis XIV


